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• Littérature
Aghi Mishol reçoit le prix
littéraire HerbertLa poétesse israélienneAghi Mishol a reçu le prixlittéraire Herbert 2019créé en hommage au poèteet philosophe anticommu-niste polonais ZbigniewHerbert, a annoncé hier safondation à Varsovie. Néeen 1947 en Transylvanie(Roumanie) dans une fa-mille de juifs hongrois sur-vivants de la Shoahémigrés dans les années50 en Israël, Mishol a pu-blié une quinzaine de re-cueils de poèmes enhébreu. "C'est un grand
honneur de recevoir le prix
et rejoindre le groupe des
lauréats. Je suis d'autant
plus touchée que Zbigniew
Herbert est l'un de mes
poètes préférés", a déclaréla nouvelle lauréate jointeau téléphone.• Milieu hospitalier
Décès de 12 bébés suite
à une infectionUne infection contractée àl'hôpital est à l'origine dela mort de 12 bébés dansune maternité publique deTunis ces derniers jours, aannoncé hier la ministretunisienne de la Santé parintérim Sonia Ben Cheikhcitant une enquête préli-minaire. Parmi les 20 nou-veau-nés hospitalisés dansla maternité du complexehospitalier de Rabta, 11prématurés de sept et huitmois sont décédés jeudi etvendredi et un douzièmeest mort dimanche, selonun nouveau bilan donnépar Mme Ben Cheikh lorsd'une conférence depresse. Après l'indignationdéclenchée par ces décèsconsidérés comme révéla-teurs d'un délabrement dusystème de santé pu-blique, le ministre de laSanté Abderraouf Chérif adémissionné samedi deses fonctions et est rem-placé par Mme BenCheikh.•Musique
L'Orchestre sympho-
nique de Chicago en
grèveLes membres de l'Orches-tre symphonique de Chi-cago, l'un des plusrenommés des Etats-Unis,se sont mis en grève hieraprès 11 mois de discus-sions salariales infruc-tueuses. Les musiciensaffirment que leur em-ployeur cherche à rognersur leurs salaires et autresavantages sociaux malgrédes revenus à la hausse.''La direction essaie de ré-duire nos prestations debase et de mettre fin à nosdroits garantis à la re-traite, ce qui affecteraitnos membres et présente-rait un danger pour l'ave-nir même de l'orchestre", adéclaré le bassiste SteveLester, qui mène les négo-ciations au nom des musi-ciens.

Ici et ailleurs

Rassemblés par SNN

Communications scienti-
fiques, consultations et in-
terventions chirurgicales
gratuites en gynécologie,
constituent, entre autres, le
lot d'activités qui se tien-
nent, depuis hier, à la poly-
clinique El Rapha, à
l'occasion de la commé-
moration du 10 e anniver-
saire du décès d’Édith Lucie
Bongo Ondimba, ex-pre-
mière dame du Gabon et
fondatrice de cette struc-
ture sanitaire.

LA Polyclinique El Raphaorganise depuis hier, et ce,jusqu'au vendredi 15 mars,une série d'activités médi-cales à l'occasion du 10eanniversaire du décèsd’Édith Lucie Bongo, ex-première dame du Gabonet fondatrice de cet établis-sement hospitalier de réfé-rence.Au programme de cettecommémoration, des jour-nées médicales en gynéco-logie qui s'étaleront surcinq jours dans l'enceintede cet établissement sani-taire, des communicationsscientifiques, etc. Pour seremémorer des objectifsfixés par la fondatrice deEl-Rapha, les initiateurs decet événement ont mis l'ac-cent sur la santé de lafemme. Autour de la thé-matique ''Gynécologie et
procréation médicalement

assistée'', experts locaux etinternationaux débattrontsur les problèmes de ferti-lité et les probables possi-bilités d'y remédier. « Pour
cette énième édition, l'inspi-
ration a été portée sur les
femmes. Nous parlerons de
la Procréation médicale-
ment assistée (PMA) et dis-
cuterons de sa nécessité au
Gabon. Un fléau a été
constaté, la prise en charge
a été entamée et les experts
nationaux et ceux venus de
l'étranger échangeront sur
ce sujet. Parce que la vision
de la fondatrice était de
faire d'El-Rapha, un pôle de
l'excellence. Nous voulons
respecter ces motivations
en œuvrant pour l'optimisa-
tion de la qualité de nos ser-
vices», a indiqué NarcisseHazoumè, directeur géné-ral de la polyclinique El-Rapha. Pour le lancement des ma-nifestations, les élèves deTerminale des lycées Mi-

chel Dirat et d'ApplicationNelson Mandela (LANM)ont effectué hier une visiteguidée des différents ser-vices de la structure  hos-pitalière. De la Radiologie àla maternité, en passantpar le bloc opératoire, le la-boratoire, la chirurgie..., cesapprenants ont pu s'impré-gner des conditions de tra-

vail du personnel de santéet des spécificités dechaque entité visitée, dansl'optique de susciter desvocations chez ces der-niers. Ils ont, par la suite,échangé avec les médecinssur les métiers de la santé.« Après avoir vu les installa-
tions d'El-Rapha, cela peut
me donner des idées de mé-

Au programme, des consultations gratuites 
en gynécologie

Semaine d'hommages à Feue Edith Lucie Bongo Ondimba 

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

« UN père envoya ses trois
fils, l'un après l'autre à tra-
vers le monde à la re-
cherche de quoi sortir leur
famille de la pauvreté. Les
valeurs telles que la poli-
tesse, le courage, le goût de
l'effort vont guider leurs pas
et être à l'origine de leur
réussite. Mais, sur le chemin
du retour, un piège les at-
tend. Une valeur supplé-
mentaire permettra d'y
échapper... ».C'est ce récit riche d'ensei-gnements intitulé  ''La
poule aux œufs d'or'', qui aété conté par MathiasNdembet  aux élèves desclasses de 3e et 4 e annéesde l'école publique desCharbonnages hier, lundi, àl'occasion de l'ouverturede la 6e édition du Festivalitinérant du conte en mi-lieu scolaire( FICS). L'ob-jectif visé par ce petitvoyage des enfants dansl'imaginaire du conteur estd'amener les élèves à écou-

L'école publique des Charbonnages ouvre le bal
Littérature orale/ 6e édition du Festival itinérant du conte en milieu scolaire (FICS)

Sveltana NTSAME NDONG
Libreville/Gabon

Le conteur Mathias Ndembet en plein exercice de
son art devant...
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...les élèves des classes de 3e et 4e années attentifs.
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Après avoir visité les différents services de cet éta-
blissement sanitaire...
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...les élèves de Michel Dirat et de Nelson Mandela
ont échangé avec les spécialistes de la santé.
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Ces spécialistes ont édifié les élèves sur les métiers
du secteur de la santé hier au lancement des activi-

tés.
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ter et retenir un conte, à sel'approprier pour, à leurtour, le restituer à traversun spectacle, un dessin ouun objet d'art. Selon Ma-thias Ndembet, « ce conte
prône des valeurs à respec-
ter, surtout que le slogan du
festival c'est l'art du conte
au service de l'éducation.
Donc, à partir du conte, on
doit pouvoir accompagner
tout ce qui se fait en matière
pédagogique. Nous voulons
donc, à travers ces outils,
montrer que les élèves vien-
nent à l'école pour acquérir

des connaissances à être
utiles dans l'immédiat et
plus tard », a expliqué leresponsable du festival.Il s'agit ici, non seulementd'un moyen ludique d'ap-prentissage de bonnes va-leurs aux enfants, maisaussi d'une manière parti-culière de booster le géniecréateur de ces bouts dechou, pour les amener à dé-couvrir des attitudes quisommeillaient encore eneux. Une initiative qui n'apas laissé insensible le di-recteur dudit établisse-

ment, Wilfried Langa Lend-jele. Lequel est notammentrevenu sur l'apport duconte dans la pédagogie.« Le conte véhicule, de façon
générale, des valeurs mo-
rales telles que la politesse,
l'humilité l'assiduité, le goût
de l'effort pour arriver à la
réussite. Des valeurs qui
sont également mises en
exergue dans nos pro-
grammes. Nous ne pouvons
que remercier Mathias
Ndembet dans sa démarche,
qui vise à conscientiser nos
élèves », a souligné Wilfried

Langa Lendjele.Une innovation à relevercette année : l'ouverture dufestival à cette premièreécole publique. Laquelle aété rendue possible grâceau soutien de la directiond'Académie de l'Estuaire.Comme chaque année, la 6eédition du Festival du conteitinérant en milieu scolaires'achèvera le 11 mai pro-chain, avec une foire d'ex-position prévue à l'écolepublique "Les Vainqueurs".

tiers. D'après ce que j'ai vu,
le plateau technique est mo-
derne et répond aux stan-
dards internationaux. Ce
qui m'a le plus marqué, c'est
le respect des conditions
d'hygiène dans ces lieux.
Après avoir été traité à El-
Rapha, on ne risque pas de
contracter d'autres mala-
dies », a relevé Neem Dirat,élève en classe de Termi-nale A1. A noter que les activités re-latives à cet événement sepoursuivent aujourd'hui etmercredi, avec des  consul-tations et interventionschirurgicales gratuites engynécologie. Et pour la clôture des ma-nifestations, les initiateursprévoient, pour la journéede jeudi, une cérémonie of-ficielle d'hommage à feueEdith Lucie Bongo On-dimba, et des communica-tions scientifiques.


